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Le Double* Jeu 
du Chancelier 

Le docteur Michaelis continue de 
jouer son double jeu méprisable : tan-
dis qu'il laisse dire dans son entourage 
que l'Allemagne est opposée à toute 
politique de conquêtes, lui-même en-
courage les espérances des annexion-
nistes de Vempire, ,voire dçs pires pan-
germanistes. La dépêche qu'il vient 
'd'adresser au groupe francfortois de la 
Ligue pangermaniste est tout à lait édi-
fiante à ce point de vue. « Comme vous, 
déclare le nouveau chancelier, j'ai en-
tièrement confiance qu'une brillante si-
tuation militaire nous aidera à obtenir 
une paix garantissant les conditions 
d'existence de Vempire allemand sur le 
continent comme au delà des mers. » 

On sait ce que les Boches entendent 
par une paix garantissant les conditions 
d'existence de l'Allemagne. Des garan-
ties à l'Est, ce sont de larges annexions 
territoriales aux dépens de la Russie ; 
dés garanties à l'Ouest, ce sont des an-
nexions territoriales aux dépens de la 
Belgique et sans doute aussi de la 
France. Car les dirigeants de l'empire 
allemand proclament tous les jours la 
nécessité qui s'imposera pour_ eux de 
prendre aux frontières occidentales 
comme aux frontières orientales des 
précautions propres à éviter toute agres-
sion dans l'avenir. 

Celle pauvre Allemagne, qui est l'in-
nocence et la pureté mêmes, a été vic-
time ■ en août 1914 de sa trop grande 
bonne foi. Elle a été perfidement et lâ-
chement agressée par un monde d'enne-
mis alors qu'elle rêvait généreusement 
d'une paix éternelle. Afin qu'elle ne 
puisse pas se trouver exposée au recom-
mencement d'un tel attentat, il sera in-
dispensable qu'elle fortifie sa situation 
de défense militaire sur tous les points 
où ses ennemis pourraient la menacer 
et l'attaquer à nouveau plus tard... 

Enfin, le chancelier veut des garan-
ties K au delà des mers », c'est-à-dire 
des colonies. 

Il est curieux d'indiquer que, au mo-
ment où le docteur Michaelis parle 
ainsi des garanties jugées nécessaires à 
l'Allemagne, on publie le manifeste 
lancé par le « ComAté indépendant de 
Brème pour une paix favorable à la 
classe ouvrière allemande », manifeste 
qui réclame également « la sécurité des 
frontières »... En outre de celte sécurité 
des frontières, le Comité exige « des ter-
res de peuplement », et il précise ainsi 
sa revendication : « H faudra offrir à 
ceux qui ont souffert des dommages de 
guerre des terres où ils puissent s'éta-
blir. Il nous faudra des colonies pour 
que nous puissions nous ravitailler en 
matières premières sans dépendre de 
l'étranger et surtout sans dépendre de 
l'Angleterre. » Ceci sans préjudice de la 
liberté des mers et de l'obtention d'une 
bonne indemnité de guerre. 

Voilà un second document qui éclaire 
parfaitement le premier. Relue à la lu-
mière de ce texte fort explicite, la dé-
pêche plus sobre et pins équivoque du 
nouveau chancelier allemand prend 
toute sa signification vraie. Il faudrait 
être aveugle pour ne pas discerner 
quelles sont les véritables intentions, ou 
plutôt quels sont les appétits des diri-
geants boches et de « leur » peuple : 
c'est dire que le double jeu du docteur 
Michaelis ne trompera pas les Alliés. 

CAMILLE FERDY. 

La Mission canadienne en France 
Reçus par M. Painlevé, elle affirme la 

continuation des efforts du Canada 
pour la victoire 

Paris, 13 Août. 
La mission militaire canadienne, récem-

ment accréditée auprès du gouvernement 
français, vient d'être reçue par le ministre 
de la Guerre, M. Painlevé. Celui-ci, en sou-
haitant la bienvenue aux membres de cette 
mission, a exprimé son admiration pour 
l'œuvre considérable accomplie par le Ca-
nada dans l'intérêt de la cause commune ; il 
a affirmé sa conviction que la présence de 
la mission 6ur notre sol aurait les plus heu-
reux effets et contribuerait a resserrer encore 
les liens traditionnels qui unissent la France 
et le grand dominion britannique. 

Le général lord Brooke, chef de la mission, 
a répondu au nom de celle-ci que son pays 
était heureux de participer à la lutte menée 
par l'Entente contre les nations de proie ; 
il a rappelé que l'effort du Canada qui, 
pour ne parler que du point de vue militaire, 
s'est traduit déjà par l'envoi outre-mer de 

plus de 540.000 combattants, résultat, énorme 
relativement à la population du pays, était 
loin d'être arrivé à son terme. Voici quel-
ques détails sur la composition, particuliè-
rement brillante de la mission canadienne : 
Le général de brigade lord Brooke, ancien 
aide de camp du maréchal French, a été sé-
rieusement blessé alors qu'il commandait 
une brigade sur nôtre front. Les autres mem-
bres sont le commandant George rtéginald 
Geary ; le commandant Olivier Asselin et le 
capitaine Alain Joly de Lotbinière. 

Le commandant Geary a été maire de la 
grande ville de Toronto. Il appartient au 
5S° régiment d'infanterie canadienne, où il a 
servi avec grande distinction jusqu'à ces 
temps derniers. Le commandant Asselin est 
une des figures les plus en vue des milieux 
politiques du Canada. Après avoir levé le 
163° régiment d'infanterie, il a servi plusieurs 
mois au 2° régiment. Le capitaine de Lotbi-
nière, du fameux 42" highlanders, appartient 
à une des familles les plus-connues du Ca-
nada. Son aïeul, sir Henry Joly de Lotbi-
nière, fut tour à tour président du Conseil 
de guerre de la province de Québec, membre 
du Cabinet fédéral et gouverneur de la Co-
lombie britannique. 

PROPOS DE GUERRE 

Pourquoi ne parlerais-je pas un peu à mon 
tour de ce Desguerrois dont 's'occupent pré-
sentement tous les journaux? 

Ayant pondu sa vie durant vingt-quatre 
volumes de vers, Desguerrois attendit vaine-
ment la gloire qui s'obstina à ne point venir. 
Il mourut l'an dernier à Troycs, sa ville, 
natale, parfaitement inconnu. 

On conçoit l'amertume de ce poète qui en-
tassait volume sur volume sans autre résul-
tat que l'estime de la maison Lemerre, où il 
se faisait éditer en payant, du moins je l'es-
père pour elle... Avoir publié presque autant 
de volumes que Victor Hugo sans réussir à 
décrocher une ligne d'éloge ou de critique 
dans un journal de Paris, alors que quelques 
sonnets ont suffi à rendre immortel leur au-
teur, cela doit être bien cruel 1 

Ce duel d'un poète avec la gloire rebelle 
dura cent ans. (Desguerrois naquit en i8iS). 
Ce fut le poète qui tomba. Il ferma ses,yeux 
désabusés sur l'ingratitude de ce bas monde, 
non sans avoir légué par testament à l'Aca-
démie française une somme de 50.000 francs 
destinée à récompenser tous les cinq ans la 
meilleure étude publiée sur « Desguerrois 
et son œuvre ». 

Hélas ! même cela n'aura pas réussi. L'Aca-
démie a pris un air pincé pour refuser ce 
legs, choquée de ce qu'on pût prétendre pas-
ser à la postérité par des moyens autres que 
le talent. Mais l'Académie sait-elle seule-
ment si Desguerrois avait ou non du talent ? 
Qui pourrait le dire en dehors du correc-
teur de l'éditeur Lemerre ? 

Je trouve sévère la sentence mazarine. Un 
homme qui, dans sa province, à travers les 
vicissitudes politiques, les changements de 
régimes, s'obstine à écrire pendant un siècle 
des. vers que personne ne lit, cet homme était 
digne pour le moins d'un prix de vertu. 
L'Académie, qui aime à couronner les rosiè-
res, le lui eût décerné, ce prix, en acceptant 
son legs, lequel eût pu servir à récompen-
ser les malheureux auteurs victimes, eux 
aussi, de la conspiration du silence. 

Infortuné Desguerrois ! Que ton ombre se 
console. Tu voulus être célèbre : tu l'es, et 
sans qu'il t'en ait coûté un sol. Et ce bon 
tour que tu nous joues sera peut-être le meil-
leur de ton œuvre. 

ANDRE NEGIS 

ex-DiaaoqGsau service de I 
Rome, 13 Août. 

Selon la Weekly Dispatch, l'ex-diadoque de 
Grèce a reçu un petit commandement dans 
l'armée allemande. 
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1.108" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Entre Cerny et- Craonne, l'artillerie 
ennemie s'est montrée très active, no-
tamment dans le secteur au sud 
d'Aillés. 

Les Allemands ont vainement atlar 
qué, sur ce point, les tranchées que 
nous avons conquises le ii août. 

Repoussés avec de fortes perles, 
ils n'ont obtenu aucun résultat. 

A l'est de Reims, en Champagne, 
dans les régions du Casque et du Té-
ton, et sur la rive gauche de la Meuse, 
actions d'artillerie assez vives. 

Deux coups de main ennemis au 
l^bois des Caurières et à Bezonvaux ont 

échoué sous nos feux. 
Nuit calme sur le reste du front. 

5 AVIATION 
£ Dans la journée d'hier, deux avions 
| et un ballon captif allemands ont été 
\ abattus par nos pilotes. 
t Trois autres appareils ennemis ont 
£ dû atterrir, gravement endommagés. 
Vvvvvvvvvvvvvi^vvvvvvvvvvvvvvvwv^ 

NOS TROUPES LES REPOUSSENT AVEC DE FORTES PERTES 
Paris, 13 Août. 

Sans doute, à cause de la fermeture de la 
frontière entre l'Allemagne et la Suisse, le 
train de rapatriés des régions envahies ve-
nant d'Allemagne les lundi, jeudi et samedi 
de chaque semaine, n'est pas arrivé à Paris 
ce matin. 

— De notre corresvonaant particulier — 

Paris, 43 Août. , 
La furieuse canonnade de ces jours-ci, 

qui, des bords de l'Aisne, troublait si fort 
la quiétude de la banlieue parisienne, a 
cessé hier. Après leurs échecs sanglants, 
les Allemands avaient cessé leurs attaques 
sur ce point pour les porter ailleurs, où ils 
n'ont pas eu de succès du rcslc. 

L'ennemi bénéficie de l'invraisemblable 
température qui transforme les plaines du 
Nord en véritables marécages. Mais l'acti-
vité extraordinaire qui se manifeste à la 
moindre' éclaircie, prouve assez que les 
Alliés sont prèls à la riposte dès que les 
conditions atmosphériques la permettront. 

Sur le front d'Orient, la résistance nis'so-
roumainc s'affirme. Bien que les ennemis 
aient opéré d'importants prélèvement de 
renforts sur tous les autres fronts d.an.<: le 
bul d'obtenir une décision rapide de ce calé, 
ils n'arrivent qu'à enregistrer une légère 
avance, acquise à* un prix tout à fait dis-
proportionné. 

Rlus que jamais l'Allemagne met ses der-
niers espoirs dans la manœuvre de Stoc-
kholm. Il ne faut pas méconnaître qu'à ce 
point de Vue, elle a obtenu un premier résul-
tai énorme en dissociant quelque peu les 
forces intérieures de. l'Angleterre el de la 
France,, jusqu'ici étroitement unies. 

Espérons que ce résultat sera le seul et 
que le bon sens et le patriotisme des tra-
vailleurs, de l'Entente, si odieusement trahis 
par la Sozialdemokralie sauront déjouer le 
piège qui leur est tendu par les valets du 
kaiser. 

MAItIUS RICHARD 

Le nouveau Raid des Avions allemands 
« sur l'Angleterre 

Nombreuses victimes 
dégâts considérables 

Londres, 13 Août. 
/Officiel). 

■ Les avions ennemis ont occasionné des 
dégâts considérables à Southend où quarante 
bombes ont été lancées. 

D'après les rapports reçus jusqu'à présent, 
8 hommes, 9 femmes et 6 enfants ont été 
tués et environ 50 personnes blessées. 

A Rochford, deux hommes ont aussi été 
blessés ; quatre bombes ont été lancées à 
Margate. Une maison non habitée a été dé-
molie,-il n'y a pas eu de victimes. 

Les phases du bombardement 
Londres, 13 Août. 

Le temps était splendide. A Southend, où 
les visiteurs étaient plus nombreux que de 
coutume, vers le soir le ciel parut soudai-
nement se remplir d'aéroplanes venant de 
toutes parts'. Six planèrent 6ur la ville pen-
dant une dizaine de minutes, surtout sur le 
quartier pauvre où vingt-sept maisons ont été 
touchées dont dix-sept dans une seule rue. 
La plupart des victimes ont été atteintes par 
les éclats d'une bombe tombant au milieu 
d'un groupe de touristes 6e rendant à la 
gare. L'explosion des torpilles aériennes fut 
terrible. La plupart des fenêtres de la rue ont 
été brisées par la secousse mais aucun in-
cendie ne se déclara. Une bombe tua une 
jeune fille dans la rue, lui arrachant ses 
vêtements et réduisant son corps en bouillie. 
Los aéroplanes britanniques poursuivirent 
rapidement les Allemands les refoulant vers 
la mer. 

A minuit, le chiffre des tués s'élevait à 
30 dont 20 femmes. 

Communiqué officiai 
Un aéroplane ennemi a été détruit 

Londres, iS Août. 
Un communiqué de l'Amirauté donne les 

détails suivants sur le raid aérien d'hier : 
Un aéroplane ennemi du type Gotha a été 

détruit au retour par des assaillants venant 
de la côte belge ; un hydravion allemand a 
également été détruit au large de la cote des 
Flandres, à peu près au même moment. Un 
grand nombre de nos machines navales ont 
engagé le combat avec le restant des assail-
lants sans résultat décisif. Le pilote, qui a 
détruit l'appareil du type Gotha, déclare 
avoir poursuivi tout d'abord un avion en-
nemi volant à 12.000 pieds au nord du Fare-
land, à 35 kilomètres au large de Zeébrugge. 
Il le perdit bientôt de vue et en revenant 
vers l'embouchure de la Tamise, il aperçut 
le feu des canons de la défense de Southend. 

Se dirigeant dans cette voie, il découvrit 
huit appareils allemands fuyant au Nord-Est 
devant quatre machines anglaises. Il passa 
au-dessous des appareils ennemis, volant à 
2.000 pieds, il prit lui-même de la hauteur 

montant à 18.000 pieds et attaqua quand il 
se trouva à environ 50 kilomètres en mer, 
mais sans succès: 

A ce inornent, il aperçut un adversaire vo-
lant isolément à environ 4.000 pjeds au-des-
sus de la formation ennemie, il l'attaqua do 
front et l'obligea à descendre en mer, et le 
pilote déclare avoir vu l'appareil ennemi ca-
poter et un des occupants suspendu à -la 
queue de l'appareil. Le pilote anglais lui 
lança sa ceinture de sauvetage et. décrivit 
deux ou trois cercles autour de celui-ci avant 
de retourner à la côts anglaise. 

En cours de route, le pilote anglais a es-
sayé de communiquer la position de son ad-
versaire aux contre-torpilleurs anglais. 

Communiqué officiel anglais 
13 Août. 

Aucun événement important à signa-
ler. 

La situation s'améliore 
Genève, 13 Août. 

Le Rietch écrit au sujet de la situation en 
Russie, que les efforts parallèles dé l'ôtat-
màjor allemand et des porajenstsa russes 
ont produit des résultats féconds. Le jour où 
les bolcheviki provoquèrent un soulèvement 
militaire à Pétrograde et où l'état-major alle-
mand déclancha son offensive contre la Rus-
sie en marqua le point culminant. La déroute 
de l'armée coïncida avec l'heure suprême de 
la crise gouvernementale. 

En même temps, le mouvement séparatiste 
de la Finlande et de l'Ukraine atteignait son 
apogée. Tous ces événements sont les chaî-
nons particuliers du plan grandiose de l'Alle-
magne en vue d'écraser la Russie. 

Pour défendre la patrie 
Pétrograde, 13 Août. 

La Karodnaya Gazeta annonce que sur 
l'initiative do M. Kercnsky, le lieutenant-co-
lonel Garkoxky a organisé un important 
corps de partisans d'un effectif de 4.000 hom-
mes, comprenant de l'artillerie et de la cava-
lerie où de nombreux officiers servent comme 
simples soldats. Un des articles des statuts 
de cette organisation déclare que le corps a 
pour but de montrer par un exemple person-
nel l'art oublié de mourir en beauté. 

La situation de l'armée 
Pétrograde, 10 Août. 

(retardée dans la transmission). 
Le général Partchevski, qui vient d'être 

nommé commandant d'une armée du front 
Nord, a déclaré, au cours d'une conversation 
tenue à Riga avec diverses personnalités, que 
la situation de l'armée, au point de vue gé-
néral, pouvait être considéré comme bonne, 
mais il a ajouté que tout dépendait du moral 
des troupes et des efforts qui seront faits 
pour l'améliorer. J'ai de bonnes raisons de 
croire, a-t-il conclu, que les Allemands pré-
parent en ce moment une offensive, mais j'ai 
aussi l'espérance que nos troupes leur oppo-
seront une vaillante résistance. 

La chasse aux déserteurs 
Pétrograde, 13 Août. 

Les rafles se poursuivent dans la capitale 
pour rechercher les déserteurs et certains 
criminels ou espions qui ont profité des der-
niers troubles pour s'échapper. La troupe et 
la milice y contribuent, aidées la plupart du 
temps par la population. 

L'affaire Sturmer 
Pétrograde, 13 Août. 

Les journaux annoncent qu'en présence de 
l'état de santé précaire de M. Sturmer, la 
Commission d'enquête chargée d'informer sur 
les actes des ministres do l'ancien régime, a 
autorisé la mise en liberté sous caution de 
l'ancien président du Conseil. 

LWp raatre \'fmw 
Les bateaux contre-sous-marins 

Paris, 13 Août. 
Du New-York Times ; Trois des trois cents 

contre-sous-marins, commandés par le gou-
vernement, sont prêts. Environ 25 seront li-
vrés en août ; 50 en septembre ; 150 en 
octobre, et le reste en novembre. La livrai-
son des moteurs pour ces navires est en 
retard. Il n'a pas été commandé d'autres 
contre-sous-marins et on ne sait encore si 
on en construira d'autres du même type. 

Aux contre-sous-marins d,o 35 mètres de 
long, certains techniciens préfèrent ceux de 
36 ou encore de 39 mètres. 

Les'soldats et marins assurés sur la vie 
New-York, 13 Août. 

Le gouvernement a soumis simultanément 
au Sénat et à la Chambre des représentants 
un projet de loi sur l'assurance obligatoire 
de la vie des soldats et marins. Les 'princi-
paux points du projet obligent les soldats, 

les marins et les officiers, à prélever à cet 
effet sur leur paye une somme minimum t:e 
15 dollars par mois aux familles des nommes 
faisant partie de l'armée et de la marine, 
ainsi que le payement d'indemnités aux 
blessés et l'affectation des fonds nécessaires 
à la rééducation des mutilés. 

Communiqué officiai 
Rome, 13 Août. 

. Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a été plus intanse à 
l'est cia Goritza et sur le Dosso Faitf. Des 
actions assez vivos cio nos troupes on re-
connaissance ont ou lieu entra io Chisste et 
l'Astico et dans lo val Padoia, L'activité aé-
rienne a été censiSIc sur tout le front. 

M. Compère-Morel déclare que 
Stockholm... c'est la paix blanche 

Paris 13 Août. 
Du Temps : 

•M. Compère-Morel, député socialiste ' du 
Gard, a fait les déclarations suivantes : 
•SI les quarante députés socialistes -faisant partie 

do l'ancienne Inaction dite majoritaire ont senti 
la nécessité Ce rédiger une protestation contre 
l'attitude de la C. A. P. concernant Stockholm, 
c'est qu'ils ont voulu ar.rôter la .déviation qui 
depuis plusieurs mois se produisait dans le parti. 

Depuis trois ans, la majorité a abdiqué à cha-
que Congrès.ou Conseil national dans les mains de 
la minorité* après avoir décidé qn'ello no pren-
drait1 part a une conférence Internationale quo 
pour mettre la sozialdcmokratie on accusation, 
après avoir afUrmé qu'elle ne participerait à 
Stockholm qn'en ayant des garanties et en mettant 
a l'ordre du jour l'oriprine et la ' responsabilité 
de la siierre. les majoritaires en sont arrivés a 
aller ît Stockholm pieds et .poings liés. 

Do là une protestation qui a réuni les trois 
quarts de l'ancienne majorité et qui entend rester 
sur le terrain sur lequel le parti socialiste était 
entré dans la défense nationale an i août 1914. 

M. Compère-Morel se déclare toujours contre la 
participation ministérielle socialiste à la défense 
nationale à moins que le nombre des .socialistes 
ministres no soit te! qu'ils soient la majorité au 
Conseil des ministres. 

Si je suis opposé à Stockholm, dit-Il. c'est que 
j'ai l'impression d'une paix blanche, d'une paix 
soi-disant « sans vainqueur ni vaincu », d une 
paix pour ]o retour au statu quo qui sera sinon 
proposée nu vote des délégués du moins discutée 
et alors la majorité des mandats pourrait lui être 
favorable. 

L'attitude de M. Henderson 
et l'opinion anglaise 

Londres, 13 Août. 
La publication de la lettre de M. Lloyd 

George à M. Henderson a produit à Londres 
une impression considérable. Dans les mi-
lieux politiques on s'accorde généralement 
à penser que l'ancien membre du cabinet de 
guerre céda à la pression qu'exercèrent sur 
lui les pacifistes dirigés par M. Ramsay Mac 
Donald. 

La confusion de la situation est extrême. 
A la rigueur le parti travailliste anglais peut 
revenir sur son vote de . vendredi dernier, 
dans la conférence annoncée pour mardi 
21 août. Mais cette brusque volte-face paraît 
difficile. 

On ajoute qu'il serait nécessaire que la si-
tuation fut promptement éclaircie en Angle-
terre. Les collègues de M. Héritiers on dans 
le Cabinet britannique semblent résolus à 
ne pas donner leur démission. M. Roherts, se-
crétaire parlementaire du Roard of Trade, a 
condamné formellement avant-hier, l'attitude 
de M. Henderson, dans un discours qu'il a 
prononcé à York-. M. Henderson, dit-il, a 
commis une faute gTave en cédant à 
l'influence que les pacifistes tentèrent d'exer-
cer sur lui. Je regrette vivement qu'il n'ait 
pas compris le danger de l'attitude qu'il a 
adoptée. Si les associations ouvrières étaient 
consultées en toute indépendance, il est cer-
tain qu'il n'y aurait pas de conférence de 
Stockholm. 

C'est un piège, dit M. Hughes 
Londres, 13 Août. 

Le ministère des Colonies a reçu la dépê-
che suivante do M. Hughes, président du 
Conseil d'Australie : 

Je suis tout à fait d'avis que la présence 
de représentants de la Grande-Bretagne à la 
conférence de Stockholm est des plus regret-
tables et aura pour résultat d'entraver les 
Alliés dans la poursuite de la guerre et l'éla-
boration des conditions de paix. Il est impos-
sible de concilier la représentation à la con-
férence de Stockholm avec les buts de guerre 
anglais définis par M. Lloyd George. 

Je oo-nsidère cette conférence à laquelle se 
trouveront réunis des pacifistes de tous les 
pays, y compris la Grande-Bretagne et les 
agents secrets allemands posant comme paci-
fistes et amis des ouvriers comme un piège 
habile pour capter les représentants loyaux 
des organisations ouvrières anglaises et, par 
leur intermédiaire, le monde ouvrier organisé 
qui maintenant collabore à la poursuite de la 
guerre. 

La Ligue britannique des travailleurs est 
opposée à l'entrevue de Stockholm 

Le Havre, 13 Août. 
Une personnalité socialiste anglaise qui 

assista avant-hier à la réunion du British 
Workers League, ligue britannique des tra-
vailleurs, nous dit que cette réunion fut un 
grand succès contre Stockholm. C'est à la 
suite des discours de M. Barnes et de M. Ro-
herts, membres socialistes du Cabinet, que 
M. Henderson a pensé qu'il devait partir. 

Les orateurs ont déclaré unanimement que 
la conférence de Stockholm serait la trahison 
de la démocratie et.que le.« labour angla la-
bour » anglais n'avait pas le droit de rien 
décider sans entendre les Dominions. 

A la Fabian Society, M. G. B. Shaw, l'au-
teur socialiste s'est spirituellement moqué de 
Stockholm. Si les Allemands gagnent la 
guerre, dit-il, nous serons écorchés vifs. Si 
nous ne devons pas lutter jusqu'à la victoire, 

pourquoi nous battons-nous 1 Nous sommes 
en guerre et nous devons nous battre. Ce 
n'est vraiment pas la peine d'aller à Stock-
holm pour raconter cela aux Allemands. Les 
gens qui s'imaginent ijae les socialistes .ou 
les pacifistes auront quelque chose à dire 
à la paix sont des idiots. 

Ce que pensent les Scandinaves 
Londres, SB Août. 

On mande de Copenhague que M. Peter 
Wright, de l'Union des marins et chauffeurs 
britanniques, vient de rentrer dans cette 
ville après un voyage à Christiania et à 
Stockholm. Dans les conversations qu'il a 
échangées avec des personnalités politiques 
des pays Scandinaves, il a" acquis la convic-
tion, que l'époque n'est pas encore venue d'en-
voyer une délégation à la conférence da 
Stockholm. Une telle démarche n'aurait pour 
résultat actuellement, selon lui, que de ser-
vir les intérêts de l'Allemagne. 

Les EraeiiîMs îk Brèce 
La Chambre approuve la nouvelle 

orientation politique de la Grècn 
Athènes, 13 Août. 

La majorité de la Commission a élaboré 
la réponse au discours du Trône, qui sera 
déposée lundi à la Chambre et qui viendra 
en discussion vendredi. L'adresse s'exprima 
ainsi : 

« Reprenant, à la suite de la restauration 
du régime de la liberté son autorité légale, 
la représentation nationale salue l'avène-
ment au trône du roi Alexandre, à la suito 
de la démission du roi Constantin et du dia-
doque, comme un événement de bon augure 
qui met un terme aux actes arbitraires de la 
monarchie et à la discorde nationale. 

«t Les représentants du peuple souhaitent 
ardemment que prennent fin rapidement les 
raisons qui s'opposent à la convocation 
immédiate do l'Assemblée nationale qui éta-
blira les bases d'un, régime conforme à la 
conscience démocratique -du pays. 

« En ce qui" concerne la politique extérieure, 
la Chambre rappelle que l'Entente nationale 
a évité les graves dangers .qui menaçaient 
la Grèce, grâce à l'initiativei de cette -partie 
du peuple qui créa un mouvement en faveur 
d'une forte armée, et qui-témoigna de la vi-
gueur de la race. 

• Par le rappel de ses ■ représentants au-
près des puissances, centrales, l'Etat est 
rentré dans les, voies nationales et il a re-
trouvé la place qui lui revient au sein du 
groupe des nations-démocratiques qui com-
battent l'absolutisme. La Chambre recom-
mande l'adoption de toutes les mesures de 
fermeté qui doivent réprimer les menaces 
de troubler l'ordre existant qui repose sur 
le principe de la liberté. 

« La réponse approuve la suspension de 
l'inamovibilité des fonctionnaires ; exprime 
sa satisfaction des déclarations du gouver-
nement, au sujet de sa politique fiscale, ba-
sée sur la répartition équitable des impôts 
sur une taxation . des bénéfices extraordi-
naires et sur la réglementation de l'impôt 
sur le revenu. Elle envisage enfin, avec une 
sympathie particulière les mesures qui per-
mettront aux cultivateurs de devenir de pe-
tits propriétaires, et celles qui visent à sou-
lager les classés indigentes. » 

Gounaris derant les tribunaux 
Athènes, 13 Août. 

Le gouvernement a décidé de sommer à 
comparaître à Athènes l'ex-président du Con-
seil, M. Gounaris, qui, ■ depuis son expul-
sion, se trouve en Italie, pour le traduira 
devant un tribunal spécial. Le gouvernement 
va publier un livre diplomatique contenant 
des documents officiels sur l'alliance gréco-
serbe, et d'autres démontrant l'obligation, 
pour la Grèce, de se placer aux côtés des 
puissances de l'Entente. 

Les Souvenirs de M. Gérard 
Le kaiser contre les Etats-Unis 

Londres, 13 Août. 
M. Gérard raconte aujourd'hui, dans ses 

mémoires dont le Daily Telcyraph continue 
la publication, l'entrevue qu'il eut, le 23 
octobre 1915, avec l'empereur d'Allemagne. 
« Guillaume II se plaignit d'abord d'avoir 
appris par un journal qu'un certain nombre 
de sous-marins, construits aux Etats-Unis 
pour l'Angleterre, avaient été escortés jusque 
dans un port de la Grande-Bretagne, par des 
navires de guerre américains. 

M. Gérard n'eut aucune peine à démontrer 
au souverain l'absurdité de cette histoire. Le 
kaiser se montra ensuite très irrité de ce 
qu'un emprunt en faveur de la France et de 
l'Angleterre avait été émis aux Etats-Unis. 
La réponse de M. Gérard fut que le premier 
emprunt émis en Amérique, en faveur des 
belligérants, l'avait été au profit de l'Alle-
magne. 

Dans le courant de la conversation, le kai-
ser déclara qu'il n'aurait pas permis le tor-
pillage du Lusitania. s'il avait connu les 
ordres donnés à cet égard, attendu qu'aucun 
gentleman ne consentirait jamais à faire pé-
rir autant de femmes et d'enfants. 

Pendant cette entrevue, l'empereur d'Alle-
magne montra à maintes reprises beaucoup 
d'aigreur contre les Etats-Unis et répéta plu-
sieurs fois des menaces dans le genre de 
celle-ci : «■ L'Amérique ferait sagement de 
réfléchir à ce qui surviendra après la guerre 
et » je ne tolérerai pas la moindre sottise de 
la part de l'Amérique après la guerre. » 

Les dénégations allemandes 
Bâle. 13 Août. 

La censure allemande s'est décidée seule-
ment samedi son? à autoriser ies journaux 
à parler des révélations de M. Gérard. Le 
Lokal Anzeigcr et les. Dernières Nouvelles 
de Munich se contentent d'ailleurs de voir 
dans le soi-disant télégramme du kaiser à 
M. Wilson une nouvelle preuve de ses dispo-
sitions pacifiques. 

D'autre part, une note officieuse de Berlin 
en date du 13 affirme que le télégramme pu-
blié par le Daily Tclegraph comme ayant été 
envoyé le 10 août 191-4 par le kaiser à M. 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Août 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

On lui apprenait qu'Auberive est desservi 
soit par Langres, soit plutôt par la gare de 

. Villars-Santonge... distante du bourg de 
'douze kilomètres, alors que six heures au 
•moins séparent Auberive de Langres, son 
chef-lieu d'arrondissement. L'employé qui 
lui donnait ces renseignements ajoutait que 
de Langres la voyageuse devait prendre 
une voiture particulière, tandis qu'à Vil-
lars, le matin et le soir, à l'arrivée des 
trains de Paris, une correspondance était 
établie pour le transport des voyageurs. 

En quittait la gare de l'Est à dix heures 
vingt du soir, la jeune femme serait à Au-
berive lo lendemain dans la matinée. 

Elle remercia l'employé, regagna l'hô-
tel... 

Sa résolution de partir était bien arrêtée. 
Pourtant rjar instants, elle &e disait aue 

c'était peut-être une folio qu'elle accomplis-
sait là. , 

En revoyant Roger... la blessure de son 
cœur... la blessure très mal cicatrisée... la 
blessure qui la faisait encore tant souffrir... 
pouvait se rouvrir tout à fait... 

... Et lui faire endurer plus tard d'intolé-
rables souffrances. 

Mais elle se répondait à elle-même : 
— Et qu'importe! ma vie n'cst-elle pas 

brisée ?... souffrir un peu plus... un peu 
moins... puisque je dois souffrir... cela n'a 
pas grande importance... 

« Et je veux revoir Roger... le revoir pour 
la dernière fois... Après... advienne que 
pourra ! 

Le soir, ayant mis ses malles à la consi-
gne, n'emportant avec elle que ce qui lui 
était nécessaire pour quelque jours de voya-
ge, elle s'installait dans un compartimhet 
de première de l'express de Belfort qui bien-
tôt l'emportait à travers la nuit froide et 
étoilée... . 

... L'emportait — comme elle l'avait dit à 
Scrvières au moment de le quitter — vers 
son destin. 

Dans la petite maison de Manette la tris-
tesse continuait à régner. 

Pourtant ce matin-là, au fond du ciel 
déjà bleu, au fond du ciel clair, le soleil 
montait dans une gloire, dans un resplen-
dissement qui étaient presque une gloire, 
présente un resplendissement de printemps. 

La neige, sous sa clarté radieuse deve-
nait plus blanche... Elle étincelait... jus-
qu'à l'infini... là-bas... dans la vallée de 
l'Aube... dont le flot vert semblait mainte-
nant charrier des paillettes de lumière... 

Un feu clair flambait dans l'ûtre de la cui-
sine..', où Manette, les yeux rougis, vaquait 
tristement. 

Dans la chambre d'en haut, Christiane 
depuis des heures allait et venait. On enten-
dait son pas léger qui faisait craquer le 
parquet. Elle avait habillé les enfanls chau-
dement ; ils étaient prêts pour le départ. 

Et maintenant c'était à sa toilette que la 
jeune femme s'occupait. 

... Toilette à laquelle, autrefois... aux 
jours de bonheur... elle consacrait de lon-
gues heures... la voulant parfaite... la-vou-
lant raffinée... pour plaire à Roger. 

Ah!... qu'importait qu'elle fût superfi-
cielle maintenant qu'elle n'avait plus à plai-
re... qu'elle n'avait plus... elle... qu'à vivre 
avec les regrets du passé ! 

Claudette et Marc, autour d'elle, se pous-
saient avec de petits cris joyeux... 

Chaque départ était pour eux une fête... 
On allait voyager en chemin de fer... Par la 
portière on verrait défiler les paysages... 
On habiterait un coin de terre nouveau... 
Ce serait délicieux... 

La veille au soir, longtemps encore... 
après la proposition faite par Manette à 
Christiane de garder Roger, les deux fem-
mes, l'une au printemps... l'autre à l'hiver 

de la vie... mais toutes deux courbées pnr 
une môme souffrance... les deux femmes 
avaient causé... 

Manette avait plaidé de nouveau - en fa-
veur' de sa proposition. Et elle avait dû 
trouver des arguments concluants puisqu'à 
la fin, Christiane, tombant encore une fois 
dans ses bras, avait dit : 

— Je vous remercie grand'mère... de ce 
que vous faites là ...et je vous en sais grê... 
Près de vous Roger sera en sûreté... et là-
bas... loin de lui... j'essaierai, je vous le 
jure, de ne plus autant songer à la trahi-
son... j'essaierai aussi d'être bonne.... et de 
pardonner. 

A présent, Claudette s'approchait de sa 
mère et demandait : 

— Alors papa ne vient pas avec nous ? 
— Non... mon enfant... Ton pôrc reste au-

près de grand'mère. 
— Pourquoi qu'on le laisse ici ? 
— Parce qu'il sera mieux. 
— Pour guérir ...n'est-ce pas?... car il 

guérira, dis, petite mère ? 
— Oui, ma chérie... 
Marc, coiffé d'une toque de fourrure, 

écoutait sans mot dire... ses beaux grands 
yeux doux et un peu tristes fixés sur sa 
mère. Et, par instant, il dodelinait de la 
tête comme s'il approuvait les paroles de sa 
sœur... 

Mais Christiane avait achevé sa toilette. 
Elle airafa.it à présent son corsage, assu-
jettissait sur la lourde torsade de ses che-

veux d'or un petit chapeau de feutre sou-
ple, jetait sur ses épaules son manteau de 
voyage... fl 

Des valises étaient éparses dans la cham-
bre. 

Roger n'était pas monté, ce matin-là... 
Tout à l'heure la grand'mère avait fait une 
courte apparition annonçant doucement : 

— Il dort encore... jamais il n'a si bierr 
dormi lo pauvre ! 

— Nous descendons déjeuner, mes chéris, 
fit Christiane se tournant soudain vers les 
deux enfants... 

Et eux : 
.— Oui, maman... 
Par l'escalier, ils gagnèrent la cuisine... 

sur la table de laquelle déjà Manette avait 
disposé les bols pour le café au lait... 

Victorine venait d'arriver. 
Elle ne "pouvait rester longtemps ce ma-

tin-là, car, se rendant à Dijon à une noce 
d'où elle ne reviendrait que trois jours plus 
tard, elle devait, à dix heures, prendre la 
voiture de la gare. 

Elle annonça- que la veille au soir, en re-
descendant au bourg, elle avait prévenu 
Scfusseret, le loueur, lequel, vers 9 heures, 
arriverait devant la maison avec la voiture 
fermée qui devait conduire Christiane et les 
enfants jusqu'à Langres. 

Le café fumant répandait par la cuisine 
une odeur délicieuse. 

Déjà, dans les. bols, Victorine versait le 

lait bouillant, puis, sur la table, elle appor-
tait le pain grillé. 

Les enfants mangèrent de bon appétit 
Manette et Christiane ne purent quavec 
peine avaler quelques gorgées. 

Manette, de nouveau, se sentait envahie 
par un étrange, par un indéfinissable ma-
laise. 

Il lui semblait, par instants, qu'elle était 
comme aux heures qui avaient précédé sa 
première attaque. 

Une angoisse l'envahissait... une an-
goisse qu'elle ne voulait pas laisser deviner 
à sa bru. 

Et elle tentait en vain de se convaincre 
que c'était l'émotion de voir partir Chris-
tiane et les enfants qui produisait en elle 
ce malaise. 

Par deux fois la jeune femme était allée 
à la porte de la chambre et elle était rêver 
nue en disant : 

— Roger dort toujours. 
Pourtant il parut tout à coup. 
Les enfants déjà s'élançaient vers lui, 
... Et sans peur à présent, il se crampon-

naient à ses jambes. 
Il les regarda longuement. Il leur sourit..» 

et des mols vinrent à ses lèvres : 
— Enfants... petits enfants... 
Il eut comme un éclair de lucidité qui tout 

de suite s'éteignit. 
PAUL ROUCEI. 

fÏJi suite à deniAia.1 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
Wilson n'existe pas. Le kaiser aurait simple-
ment accorde le 10 août une audience à M. 
Gérard pour le charger de transmettre ses 
remerciements à M, Wilson pour ses offres de 
médiation qu'il était impossible d'accepter 
dans les circonstances en cours et lui exposer 
les événements qui avaient abouti à l'explo-
sion de la guerre, en particulier l'attitude 
ambiguë et déloyale de l'Angleterre. 

Il'est possible, ajouts la note, que l'empe-
reui ait fait, au cours de sa conversation, 
des notices pour M. Gérard, afin que celui-ci 
n'envoie pas de fausses informations à 
Washington, mais dans ce cas il no s'agirait 
que d'annotations destinées à aider la mé-
moire de M. Gérard et non pas d'une com-
munication du kaiser à M. Wilson. 

" | ■ 

Les Grèves en Espagne 
Madrid, 13 Août. 

Le ministre "de l'Intérieur fait connaître que 
les grévistes ont essayé de surprendre une 
sentinelle et do pénétrer dans le dépût des 
machines de la gare de M.iranda. La senti-
nelle, après les qui-vive réglementaires, a tiré 
et tué unL'réviste ; les autres se sont enfuiu. 
Les cheminots des diverses gares ont repris 
le travail. , " . 

A Vallndolid-Centre, les ateliers du Nord 
sont tranquilles. Le gouverneur de Bilbao 
considère la grève des cheminots comme ter-
minée. Celle des métallurgistes continue. 

Madrid, 13. Août. 
Le grève s'est généralisée dans les pre-

mières heures de la matinée. Les ouvriers 
maçons, les typographes,, les charpentiers, 
ainsi d'ailleurs que les ouvriers appartenant 
aux autres corps de métiers ont abondonné le 
travail au fur et à mesure qu'ils en rece-
vaient l'ordre ; ils sont rentrés paisiblement 
à leur domicile. On ne signale aucun inci-
dent. ,-^r.j-.J-~ 

a Guerre sons-manne 
Un bateau américain coulé 

Washington, 13 Août. 
Le département de la Marine annonce que 

le bateau-citerne American-Campàha a été 
coulé. Les survivants, au nombre de 47, ont 
débarqué. On croit que le capitaine et quatre 
liommes sent prisonniers à, 'bord du sous-
marin. 

Un Scandale princier en Allemagne 
Paris, 13 Août. 

- On mande d'Amsterdam qu'un scandale 
vient d'éclater à Berlin. On n'a- pas de1 dé-
tails sur le fond de l'affaire, mais la conclu-
sion a été la mise en disponibilité du 
prince Léopold de Prusse. C'est l'empereur 
lui-même qui semble avoir pris de son pro-
pre mouvement cette décision sur les vérita-
bles motifs de laquelle on se perd en conjec-
tures. 

tas aurons bientôt à iarseifle 
-{a Chaussure nationale 

On sait que pour remédier dans une cer-
taine mesure à la cherté excessive, de la 
chaussure qui met la elas.se laborieuse et en 
particulier les familles nombreuses en fâ-
cheuse posture, le gouvernement a eu l'idée 
d'instituer une chaussure dite nationale, c'est-
à-dire des souliers d'un modèle- unique et 
d'un prix uniforme, inférieur à celui que 
coûtent présentement les chaussures les plus 
ordinaires. L'idée a pu sembler irréalisable, 
mais un projet, si hardi soit-il, aboutit tou-
jours quand on a vraiment l'intention, de le 
faire aboutir. 

Une délégation de fabricants de chaussu-
res de Marseille se rendait récemment à 
Paris pour s'entendre au sujet de l'applica-
tion du projet ministériel dans notre ville où 
la question est particulièrement urgente. La 
délégation dès son retour de Pans à tenu & 
rendre compte do sa mission aux cordon-
niers. Une réunion a eu lieu hier à cet effet 
au siège du syndicat, 10, cours Belsunce. 

M. Garibaldi, président du syndicat, qui 
faisait partie de la délégation,:.a exposé que 
le ministre du Commerce s'était dessaisi de 
ses pouvoirs entre les mains de l'Intendance. 
Celle-ci a désormais toute qualité pour si-
gner des marchés et délivrer les marchandi-
ses aux fournisseurs qui s'engageront à fa-
briquer la chaussure nationale. 

Les prix suivants ont été arrêtés : chaus-
sures i pour hommes, 28 francs ; pour da-
mes, 23 francs ; pour fillettes et garçonnets, 
18 fr."50 ; pour-enfants, 15 fr. 75. 

Le modèle an-été par la Commission techni-
que est du type américain dit » Balmoral », 
c'est-à-dire le brodequin à lacets à forte se-
melle et bout rapporté. Pour empêcher toute 
spéculation, lo prix sera estampé dans le 
cuir de la semelle. 

L'organisation est aujourd'hui au point ; 
on attend pour commencer à Marseille la fa-
brication, que l'Intendance fasse appeler les 
fournisseurs pour leur livrer les marchandi-
ses. D'ici à très peu de temps donc, la chaus-
sure nationale sera livrée aux premiers con-
sommateurs marseillais. Il' convient cepen-
dant d'ajouter qu'un tour de 'faveur sera 
accordé : d'abord, aux coopératives de con-
sommation,' ensuite aux , services de bienfai-
sance municipaux. Immédiatement après, le 
public sera servi. 

——-——.—————— 

La Déclaration de Kécolte 
des Céréales 

tes termes de l'arrêté préfectoral 
Le Préfet clos Bouches-du-Rhône vient de signer 

son arrûtô concernant la déclaration de récolte 
des céréales. Aux termes de -cet arrêté, les culti-
vateurs devront avoir lait leur déclaration avant 
le 5 septembre 1917. 

Cetto déclaration se fera au moyen d'un carnet 
de récolte dont la tenue est obligatoire pour tout 
cultivateur. Les carnets seront distribués par les 
maires. Le cultivateur devra inscrire sur le. car-
net l'évaluation de sa récolte dès la moisson ter-
minée. Une tolérance de 20 % sera accordée sur 
cette évaluation. Un double de la déclaration sera 
remis à' la Mairie et, paraphé' par le maire, res-
tera à la disposition des contrôleurs de céréales. 

Les quantités de grains obtenues au fur et à me-
sure des battages seront inscrites sur le carnet. 
Tout cultivateur qui ne justifierait pas de la tenue 
régulière de son carnet sera considéré comme 
n'ayant pas fait de déclaration. 

En conséquence, ne seront payées au prix du 
décret que les quantités de céréales qui seront 
Inscrites. Les autres quantités seront achetées ou 
réquisitionnées avec une réduction de 7 francs par 
rapport au prix fixé par le décret. 

L'arrêt ajoute que toutes les opérations de vente 
de céréales devront figurer au carnet et porter la 
blgnaturo du président de la Commission de ré-
ception ou du négociant qui aura effectué l'achat. 

CITATION 
Parmi les nouvelles citations comportant 

la Croix de guerre, nous sommes heureux de 
noter le nom d'un de nos amis et .conci-
toyen, Ernest Revest, maréchal de logis d'ar-
tillerie, pour sa belle conduite à la bataille 
de où sa batterie s'est particulièrement 
distinguée au .... 

M. Ernest Revest est le fils de M. Justin 
Revest, ancien adjoint au maire de Cassis, 
qui a ses deux fils aux armées. 

Morts au ciiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre-François-Marius Gaspari. ser-
gent au 341° d'infanterie, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi le 22 juillet 1917, à 
l'âge de 35 ans. 

De M. Charles Guérin, de la Société des 
Commis et Employés, mort au service de la 
Patrie. 

Le Petit Qrovençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
„ ; , 1 , rt^î»— » 

EXCURSIONS ET SORTIES 
La Famille partira demain de la place Carnot, 

h 6 nouràsV et do lEstaque-Gare, a 7 h. 50 pour 
la Redonne, rm quai SaintAAnne, en bateau, a 
B heures, pour la calanque Ce Méjan. Détails au 
siège. 

wv La Rosée lna domain en excursion à la val-
lée de Saint-Pons. R. V. à G n. 15 gare NoalUes; 
retour à 7 heures. P. V. O. 

wv Les ouvriers et ouvrières teinturiers,Wanchis-
eeurs et parties similaires iront demain en excur-
sion familiale sur Cassis. Rendez-vous à 5 heures 
et quart, garo de la Blancarde. Inscriptions ce 
soir do 6 heures à 8 hemrcs Bourse du Travail, 
Balle. 14. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CfNÉM/VS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, matinée ; 

Carmen, avec M. Vezzani, Jules Marthe Symiane, 
Llvson et M. Audiger. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30 : La Boîte à 
Fursy. dans Y As-lu-vue ? V As-revue, avec Fursy, 
Marinier, V. Hyspa, etc. 

VARIETES-CASINO. — Demain matinée et soi-
rée : La Darne du S3, avec Saint-Léon, Mlles Prim, 
Garay, Ricard, et-, 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir à 8 h. 30, grand 
epcctaclo de débuts, grand succès do Anilcda. Dos-
telle, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 h. : Le Nouveau 
Cirque d'Eté et son programme monstre; les lions, 
le singe, etc. 

GAITE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borélv) — 
Demain, à 3 \x. a : O i Quès Poulido. reviW 

EDEN-LHA.RUE (Prado-Plage). — Demain, ma-
tinée avec Coste, Mocntlaurler, les Rolus. Geo Max^ 
Miîferosê, Saroal's. 

CASINO SAUVEUR (La Basasse). — Demain, ma-
tinée : Virgile, Lère, les réputés- Marians, Rey-
Nom, Reyhler. 

EDEN-CONCERT DE LA FORET (159, rue de l'Ab-
bé-de-l'Epêe). — Demain, à 9 h., concert de fa-
mille avec Vals-d'Alfray, Dup's, Slned pero, Do-
courcelle, etc. 

IDEAL-CONCERT DES GRANDS-PINS (gare de 
la Blahcardc). '— Mercredi, à 3 h. 30, grand con-
cert de famille. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (éta-
blissement Thermal). — Demain, à 3 h., concert 
de gala avec une troupe de premier ordre. 

Notules Marseillaises 

Les fruits sont chers I 
L'autre jour, les journaux annonçaient que, 

dans l'Isère, les -pêches se vendaient deux 
sous le kilo. On répète partout qu'il y a des 
fruits en quantité, et cependant jamais ils 
n'ont été si chers. D'aucuns prétendent que 
leur prix élevé est dû au manque de vagons 
et de main-d'œuvre, ce qui empêche les pro-
ducteurs de faire la cueillette. Une explica-
tion plus facile apparaît à ceux qui ont la 
curiosité de passer, de bon matin, sur le 
marche. 

Les commissionnaires, dès 6 heures, ap-
pellent les partisanes. Elles se groupent au-
tour de quelques paniers de pêches, de pru-
nes ou de poires. Le crieur fixe un prix et 
les clientes mettent la surenchère. Il- n'est 
pas rare de voir le kilo,, proposé à six sous 
par le vendeur, atteindre quinze et vingt 
sous, par suite de la concurrence des reven-
deuses, ■ qui, toutes, veulent ■ se munir de 
fruits que l'on achète toujours à n'importe 
quel prix ! 

Est-il admissible, que sur la proposition 
du vendeur, l'acheteur offre 'trois et quatre 
fois plus I Et surtout quand, comme c'est 
le cas, l'acheteur n'achète que pour reven-
dre ? " .. ; 

Le remède serait dans la suppression de 
ces criées qui^ne servent qu'à élever les prix. 
Cette suppression, le Maire de Marseille au-
rait toute autorité pour la faire'en réglemen-
tant autrement le marché. 

Chronique Locale 
La Temjîé?atupo 

Cici orageux hier à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à' 7 heures du matin, 21»2 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 2S°3, et à 7 heures du soir, 2G°-i. 
Minimum, ii£>9 . maximum, ao=>9. Aux mômes 
heures, le baromètre indiquait' les pressions de 
7G0, ■/* 2 ; 760 T l et 760 "/* 3. Un vent ■ faible 
de Sud-Ouest a régné toute la journée. 

L'Académie des- Sciences morales et poli-
tiques vient d'attribuer le prix Lucien de 
Reinach, destiné à récompenser le meilleur 
ouvrage colonial original, , à M. Henri Brenier 
pour son Essai d'Atlas Statistique dé l'Ihdo. 
Chine française. Nous adressons nos meilleu-
res félicitations au distingué directeur géné-
ral dos services de notre Chambre de Com-
merce. 

Chemina de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 14 et 16 août j 

Marseille-Arène, ira catégorie, de 49,070 a 49.886; 
28, de 179.S59 à 180.292; 3», de 406.445 à 40G.570. 

Marsellle-Satnt-Charles, direction de Vlntimille, 
V» catégorie, de A-102.717 à A-102.720 ; 2", de 
A-202.702 à A-202.743 ; 3», de A-30I.03S à A-301.O60. — 
Autres destinations, lra catégorie, de 112.724 a 
112.7SG ; 2e, de 222 118 à 222.195 ; 3», de 307.570 à 
307.048. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, fro caté-
gorie, do 56.036 à 56.128 ; 2°, de 108.815 à 108.938 , 
3o de 123.320 â 126.370. — Marchandises de grues, 
2° catégorie, de 8.071 à 8.079. 

Marsaille-Prado-Vieux-Port, lfa catégorie, de 15.952 
ù 15.971; 2=, do 25.995 à 28.015; 3°, de 30.997 à 31.000. 

Salnt-Louis-les Aygalades, 2o catégorie, de 00,053 
à G0.056 ; 3», de 75.432 à 75.435. 

Des places de surveillants étant disponibles ac-
tuellement dans les dépots de prisonniers de 
guerre de la 15a région, les anciens sous-officiers 
et les gendarmes retraités qui désireraient entrer à 
ce titre dans le cadre de surveillance des pri-
sonniers de guerre, sont invités à lairo parvenir 
leur demande et leurs références concernant la 
moralité, la tempérance et . l'état de sr,nté, au 
colonel commandant régional à Marseille, en In-
diquant le dépût auquel 11 désireraient être rat-
tachés : Marseille, Carpiagne, Miramas, Nimes, 
Carpentras. Sisteron, Uzès. 

Aux Halles du Peuple, mise en vente d'un 
stock de savon à 2 fr. 95. Les Halles seront ou-
vertes à la vente demain jusqu'à midi et domi. 

Grave accicisnt tramway, — Dimanche, vers 
4 heures du soir, boulevard Chave, près du tunnel, 
le petit Martin Marins, 6 ans, demeurant avec 
sa mère, boulevard Mérentié, 43i s'amusait à 
monter sur les tramways de passage, quand 11 
tomba si malheureusement que les roues d'une 
remorque lui passèrent sur les jambes, dont l'une 
fut presque entièrement sectionnée au-dessus du 
mollet. Le pauvre petit a été transporté dans un 
état grave à la Conception. 

Promonadas en mer. •— La Compagnie de Navi-
gation côtière, à l'occasion du 15 août, effectuera 
son départ demain à 8 heures du natin pour 
Mëjean, La Redonne, Carry, Sausset, Carro et 
Port-de-Boitc, retour en ville à 6 heures du soir. 
Embarcadère Vieux-Port, quai Sainte-Anne. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs de dimanche, 11 a été apporté 
390 porcs qui se sont vendus de 50 fr. à 00 tr. la 
pièce. 

Modem-Cinéma. — Co soir, soirée; demain, mer-
credi, mâtinés et soirée. Merveilleux programme. 

ASX. — Arrestation. — Hier, a 2 heures de 
l'après-midi, la police a mis en état d'CTreatation 
sur mandat d'arrêt décerné par M. lo Juge d'ins-
truction d'Aix, en date du 8 août, le nommé V... 
Germain, âgé de 15 ans, né à Eygulans (Hautes-
Alpes). 

Ce jeune homme qui exerce le métier de bou-
langer, est inculpé d'abus de confiance. 

Citation. — Estienne Victorin. soldat, vient d'être 
cité à l'ordre du 61* régiment, dans les termes sui-
vants : « Soldat courageux, a pris part le 2 août 
1910, à l'assaut d'une tranchée ennemie, s'est par-
ticulièrement distingué au cours des combats dans 
les postes avancés. Blessé par un éclat de grenade, 
est resté à son poste et a continué à s'employer 
très utilement en ravitaillant en grenades ses ca-
marades ». Félicitations à notre concitoyen. 

Le rentier Tardif. — Aujourd'hui, lo sieur Tar-
dif, qui a été condamné à 8 ans de réclusion pour 
dénonciation calomnieuse et à 2 ans do prison 
pour excitation de mineures a la débauche, a été 
extrait de la maison d'arrêt de notre ville pour 
être dirigé sur un établissement où il snb'ira sa 
peine. 

Les réformés w ! IVF.lolle Bouge), siège à Aix 
Café Glacier, invitent dans leur intérêt les réfor-
més n" 2, temporaires et auxiliaires, d'aCrcssar 
leur adhésion, mercredi, de 10 heures a midi et 
tous les soirs, de 6 heures à 7 heures (dernier dé-
lai). 

Communiqué français 
Paris, 13 Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 12 août. 

Commis clo patrouilles dans la vallée de la 
SlFouma, 

Lutta d'artillerie assez vive sur l'ensemble 
du front, en particulier dans la boucle de la 
Cerna. 

L'aviation britannique a bombardé les han-
gars ennemi de 'Xanthl. L'aviation fran-
oaïse. la région entre les Iac3 Malik et 
Ochrïda. « 

La censura 
Athènes, 13 Août. 

•Un ordre du .général Paraskevopoulos in-
terdit aux journaux de publier des supplé-
ments sans autorisation, d'insérer des ex-
traits de procès-verbaux de la Chambre 
qu'ils devront donner complets et il or-
donne la publication de tous les communi-
qués' des légations des AUics transmis par 
le Bureau de la presse. Cette dernière pres-
cription demande une explication. 

Un journal français paraissant à Athènees 
avait publié récemment un article tendant 
à caractériser la politique de la France au 
regard des affaires intérieures de la Grèce. 
Le lendemain,. la légation de France publia 
un communiqué déclarant nettement ciue 
l'article, ne répondait nullement à la politi-
que française en Grèce. Les feuilles germano-
philes publièrent bien, l'article favorable à 
leurs vues, mais évitèrent d'insérer le com-
muniqué de la légation." 

La mesure du- général Paraskevopoulos 
vise cet incident. 

a unaossore nationale 
Les arrêtés ministériels â 1' « Officiel » 

' , Paris, 14 Août, 1 h. 30. 
Le Journal Officiel publie ce matin les deux 

arrêtés suivants, de MM. , Painlevé et Clé-
mentel : 

Préoccupés de la hausse toujours croissante du 
prix des chaussures et désireux de mettre à la 
disposition de la population laborieuse des chaus-
sures do bonno qualité a des prix moins élevés, 
arrêtent : 

ARTICLE PREMIER. — En vue de la fabrication 
d'une chaussure dite « chaussure nationale », le 
ministre de la Guerre cédera, dans la mesure des 
disponibilités ,aux fabricants désignés, d'accord 
avec le ministre du Commerce, les cuirs non utili-
sés par l'armée. 

ART. 2. — Ces cuirs seront livrés par les centres 
de tannage. La valeur des cessions, consenties aux 
prix axés par le ministre dé la Guerre, fora l'objet 
d'ordres de reversements au Trésor; dont le mon-
tant sera rétabli aux crédits du ministre de la 
Guierre. 

ART. 3. ;— Les fabricants bénéficiaires des ces-
sions s'engagent a fabriquer des. chaussures con-
formes aux modèles-types arrêtés par lo ministre 
du Commerce, et a les livrer aux détaillants eoùs 
le nom de « chaussure nationale », aux prix fixés 
par te ministre du Commerce. 

ART. 4. La fabrication do la chaussure na-
tionale sera répartie par réglons correspondant 
aux circonscriptions des centres <le fabrication do 
chaussures militaires et suivant un programme 
arrêté par le ministre du 'Commerce. 

ART. 5. — Dans chaque région, la réalisation du 
contingent do chaussons nationales sera, assuré 
sous la surveillance et lo contrôle de la Commission 
do réception du centre de fabrication de chaussu-
res et de son président, dans les mornes conditions 
que 'la réalisation du contingent de chaussures 
militaires. 

AB.T. 0. — Les chaussures reçues par .les Commis-
sions do réception 'seront frappées en 'Cambrure 
<J'une marque à froid « chaussures nationales, in-
dication du centre et- prix maximum de vente au 
ptcblic ». Le prix maximum est fixé par le minis-
tre du Commerce. Chaque chaussure portera, en 
outro, d'une façon Indélébile à l'Intérieur, et dans 
le haut du quartier, la marque du fabricant. 

ART. 7. — La répartition entre les CîtnlHants <ïu 
contingent de chaque centre de fabrication sera 
arrêtée par lé président de la Commission do ré-
ception, d'après les indications du ministre du 
Commerce. 

M. Clémentel arrête : 
Les présidents dé3 Commissions de centres de 

fabrication de chaussures sont accrédités par le 
ministre du Commerco pour approuver en son 
nom,et par délégation les contrats à passer pour 
la fabrication et la vente au détail des chaussu-
res nationales. Ces contrats seront conformes aux 
contrats types arrêtés par le ministre du Com-
merce. Ces présidents sont également accrédités 
■pour assurer, au nom du ministre du Commerça, 
tout ce qui concerne la réception et la réparti-
tion de ces chaussures, conformément aux ins-
tructions qui leur seront adressées. 

Toutes les opérations concernant la chaussure 
nationale sont centralisées par un Comité direc-
teur constitué au ministère du Commerce, com-
prennant le président et le vice-président du Co-
mité interministériel du cuir. Toute la correspon-
dance devra être adressée au président du Comité 
rte la chaussure nationale, au ministère du Com-
merce. 

Permissionnaires 

Paris, 13 Août. 
Par suite de modifications apportées à des 

instructions précédemment données, le mi-
nistre de la Guerre vient de décider que les 
militaires qui ne peuvent passer leur per-
missions dans leur îamille_, peuvent se ren-
dre, suivant la catégorie a laquelle ils ap-
partiennent, flans une des œuvres agréées à 
cet effet où l'un des centres d'hébergçment 
suivant : 

A) Militaires des troupes coloniales, des ré-
giments étrangers et bataillons d'infanterie 
légère d'Afrique, Aix-en-Provence ; 

B) Musulmans de l'Afrique du Nord et Sé-
négalais, Nice ; 

C) Originaires des régions envahies, Alsa-
ciens-Lorrains, dans une des œuvres ci-des-
sous : Œuvres do Paris et des Parrains do 
Beuilly, centres d'hébergement de Lyon et 
de Nice ; 

D) Créoles, le Foyer Colonial, Paris et Aix-
en-Provence ; 

E) Militaires sans famille n'appartenant à 
aucune des catégories ci-dessus, Nice. 

Chaque œuvre ou centre portera mention 
sur le titre de permission de la prise en sub-
sistance du titulaire. Au retour, le permis-
sionnaire devra, sous peine de punition, pré-
senter cette justification. 

Les dispositions qui précèdent entreront en 
vigueur à partir du 15 août 1917. 

Les tetras râgionaux 
dlnstraetion physique 

Paris, 13 Août. 
M. Painlevé vient do décider que tous ceux 

des jeunes Français qui appartiennent à un 
groupement corporatif ou scolaire, pourront 
aller passer un mois dans des centres régio-
naux d'instruction physique ; les deux cen-
tres choisis sont ceux de Bomorantin • (3» ré-
gion) et de Coctquidan (10° région). 

C'est, du 15 août au 15 septembre que cette 
faculté est laissée aux jeunes gens, lesquels 
auront à payer 1 franc par jour pour leur 
nourriture à Romorantin et 1 fr. 50 a Coëtqui-
dan. 

S'adresser au ministère de la Guerre, di-
rection de l'infanterie, section d'instruction 
et d'enseignement physique. 

Le Carnet de Pain 
Paris, 13 Août. 

La Ligue des boulangères est venue ce ma-
tin proposer un nouveau carnet do pain au 
ministre du Pavitaillement. M. Monguillot. 
chef du cabinet du ministre, a demandé à la 
présidente de la Ligue, d'accepter l'essai 
loyal du carnet rte pain tel qu'il a été Envi-
sagé par M. Viollette. 
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Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le 

La Mto d'artillerie ' s'est poursui-
vie très' vive au couirs de la journée 
entre' Cerny et Craonne. Las Mle-
mandls ont tenté die nouveau de nous 
rejeter des tranchéiqs que nous avons 
conquises au sud d'Ailles. Toutes les 
attaques ont été repouissées et nos 
troupes ont réussi à progresser sen-
siblement à l'est de la ''position. 

Paris, 13 Août.' 
communiqué officiel suivant : 

La ville de Reims a reçu, dans la 
journée, 850 obus, dont un grand 
nombre incendiaires. Quatre civils 
ont été tués, deux' blessés. 

Actions violentes d'artillerie en 
Champagne, au mont Cornillet, sur 
les deux rives de la Meuse et en 
forêt de Parroy. Aucune action d'in-
fanterie, 
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Comaïunigaé anglais 
13 Août. 20 h. 30. 

Recrudescence d'activité de l'artille-
rie ennemie ce malin, au' sud de la 
route d'Arras-Gambrai et dans le sec-
teur de Nieuport. 

Nos avions et nos ballons ont exécuté 
hier heaucoura de bon travail en liaison 
avec l'artillerie. De nombreux clichés 

ont été pris des quatre terrains d'avia-
tion fortement bombardés. 

Dans la journée, l'aviation allemande 
s'est' de nouveau montrée particulière-
ment agressive. Neuf appareils enne-
mis ont été abattus en combats aériens, 

i. deux d'entre eux sont tombés dans nos 
lignes, huit autres ont' été contraints 
d'atterrir désemparés. Sept des nôtres 
no sont pas rentrés. 

f errible feu d'artillerie 
sur le iront d'Yprcs à îa Mer 

Londres, 13 Août. 
Le correspondant du Telegraaf annonce 

qu'à la frontière un terrible fait d'artillerie 
a eu, lieu hier soir sur Je -front d'Ypres à la 
mer." Aucun signe rte diminution dans le tir 
ne s'est manifesté jusqu'à ce matin. 

• . LA -SITUATION ■ 
Paris, U Août, 2 h. 10. 

Les Allemands s'acharnent, sur lo chemin 
des Dames, à vouloir reprendre les tranchées 
que nos troupes leur ont enlevées le 11 août, 
au sud d'Aillés. Toute la journée, ils se sont 
dépensés, dans oe but, en efforts aussi vio-
lents aue stériles, mais qui, finalement, n'ont 
pas empêché nos soldats de marquer encore 
une nouvelle avance dans ce secteur plutôt 
mouvementé. 

Partout ailleurs, en Champagne et. dans la 
Meuse, notamment, il n'y a que des actions 
d'artillerie assez vives, du reste, de même 
que dans les Flandres, vers Nieuport, et en 
Artois, pour ce qui est du front britannique. 

Iïèims continue à être bonibru'ûé avec rage 
par l'ennemi. Il y a eu encore aujourd'hui 
dix victimes dans la population civile, dont 
quatre tués,. 

atterrit erffsllandt 
Les aviateurs sont faits prisonniers 

Londres, 13 Août. 
On mande d'Amsterdam aux journaux 

qu'hier, un biplan allemand atterrit et ca-
pota entre Oosibury et SUoondyke, en Flan-
dre hollandaise. 

Les deux aviateurs qui le montaient furent 
faits prisonniers. 

La Politique commerciale 
, de l'Angleterre 

Londres, 13 Août. 
A la Chambre des Communes, le majo'r 

Hunt demande si 'le gouvernement se rend 
compte de l'infériorité où les négociants an-
glais se trouvent placés vis-à-vis les concur-
rents étrangers, par suite du refus de l'An-
gleterre d'appliquer les résolutions de la 
Conférence de Paris et de suivre l'exemple 
de la France et de l'Italie, qui ont dénoncé 
les traités de commerce existants, si, en ou-
tre, le'gouvernement a-l'intention de proté-
ger les industriels et les travailleurs anglais 
contre une concurrence inégalé. 

M. Bonar Law répond qu'il ignore vrai-
ment si les assertions contenues dans la 
question reposent sur une base sérieuse : la 
dernière partie de la question fait l'objet 
d'un examen du gouvernement, mais ce der-
nier refuse de faire une déclaration quelcon-
que sur sa politique commerciale et indus-
trielle. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 13 Août. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold de Bavière. — On ne signale une 
canonnado assez vive nu'au sud de Smorgon, à 
l'on«st <1Ô Loutslc, près do Tarnopol et sur le Zo-
ruez.. Sur ce dernier point, il y a eu également 
plusieurs rencontres entre détachements mobiles. 

Front du colonel archiduc. Joseph. — En Molda. 
vie occidentale, nous avons réussi, malgré la ré-
sistance opinlatTo (le l'enn-ami, qui s'est mani-
festée par d-o nombreuses et violentes attaques, à 
élargir encore notre gain de terrain au sud de la 
vallée du ïrotus. 

Groupe d'armées du maréchal Macltensen. — 
Nous avons pris d'assaut la localité de Panciu, 
défendue avec la plus grande ténaciti par l'ad-
versaire. Les tentatives do dégagemen", exécutées 
par les Russes et les Roumains, contre les sec-
teurs voisins, sont restées infructueux. Elles ont 
toutes écliouô avec des pertes élevées pour les 
assaillants. 

Sur lo Sereth Intérieur, l'activité de l'artillerie 
a été vive. Nous avons repoussé,, plusieurs atta-
ques ennemies entre l'embouchure du Buzeu et du 
Danube. 

COMMUNIQUE OTTOMAN 
Genève, 13 Août. 

Le communiqué ottoman s'exprime ainsi : 
En Perse, une attaque ennemie au col de Gilis-

chtn a été repoussic après un combat qui a duré 
quatre heures, 

Sur lo front du Caucase, des reconnaissances 
importantes, menées contre nos llgn«a de protec-
tion, ont échoué sous notre feu. Le 10 août, la 
canonnade ennemie a été assez violente. 

Les Officiers fen'garas e! turcs 
dans r&rlation allemande 

Londres, 13 Août. 
Une dépêche d'Amsterdam annonce que 

cinquante officiers bulgares et turcs sont 
arrivés à Ostende, pour y être affectés au 
service de l'aviation. 

LA OOEiraïTâ Pâli 
Un discours du ministre italien Meda 

Milan, 13 Août. 
En ouvrant la session du Conseil provincial 

le ministre Meda, président, a prononcé un 
discours disant qu'il n'ignore pas, que per-
sonne n'ignore, que la paix est le désir Je 
plus ardent des populations italiennes, mais 
elles ne peuvent pas douter que ce ne soit 
pas aussi le désir des hommes dirigeants. 
Toutefois, la paix que nous désirons, a-t-il 
dit, est une paix qui assurera à l'Europe un 

régime plus conforme aux principes de la 
justice politique, nous garantissant demain, 
et toujours, contre le fléau rte la guerre. 

Les goavernaHisRÎG aillés refusent 
les passeports aux délégués 

DECLARATION DE M. BONAR L.AW 
A LA CHAMSilE DES COMMUNES 

Paris, 13 Août. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

aux questions rte plusieurs députés qui de-
mandent, si le gouvernement reiuse les passe-
ports pour aller à la conférence de Stockholm, 

M. Bonar Law .annonce que les conseillers 
rte la Couronne ont avisé le gouvernement 
qu'il serait illégal de permettre à une per-
sonne quelconque, résidant dans-les Domi-
nions de Sa Majesté, d'entrer en conférence 
avec des sujets ennemis* sans une permission 
rte la Couronne. Le gouvernement a décidé 
de refuser la ' permission d'assister à la con-
férence de Stockholm. (Applaudissements). 

La même décision est prise par les gouver-
nements des Etats-Unis, de la France et 
de l'Italie, avec lesquels le gouvernement an-
glais est en communication à ce sujet. 

L'altitude îles soela:!sfss Italiens 
■ ' Rome, 13 Août. 

Des informations Inexactes ayant ité pu-
bliées au sujet des socialistes italiens et la 
Conférence de Stockholm,. il est utile de 
fournir quelques précisions : 

Tout d'abord, il convient de relever, la con-
fusion souvent commise à l'étranger, qui 
tend à englober,, sous la dénomination, uni-
que, tout le socialisme italien. L'ne division 
plus simple, qui s'impose est, en négligeant 
les nuances, d'établir deux catégories : La 
première, comprenant tous les socialistes of-
ficiels.et les organisations syndicales, qui se 
rattachent au sooialjsme olficiol, lesquels 
sont restés toujours opposés à la guerre. ; la 
deuxième catégorie concerne tous les socia-
listes réformistes, qui avaiont déjà aban-
donné le parti offlolëi avant la guerre, et 
tous les socialistes et les organisations syn-
dicales qui, à l'occasion de la guerre, ont 
abandonné le parti officiel, parce qu'ils 
étaient favorables à l'intervention. 

En ce qui concerne la Conférence de Stock-
holm, la première catégorie, tout en étant 
favorable à la participation, attend, pour 
prendre une décision définitive, les résultats 
de la réunion des kienthaliens et des zim-
merwaldicns, qui devrait se tenir quelques 
jours avant la conférence de Stockholm. Ce 
n'est d'ailleurs pas révéler le mystère de dire 
qu'au sein même du parti socialiste officiel, 
une tendance modérée se précise, représen-
tée par les députés Turati, Trêves, Modi-
gliano et Morgari, tendance qui, dit-on, s'af-
firmerait au cours du. prochain Congrès-, à 
Rome, des socialistes officiels. 

Quant à la deuxième catégorie, elle avait 
décidé de participer à la Conférence de 
Stockholm, en soumettant son adhésion à 
certaines réserves et conditions, notamment 
au sujet de la discussion des responsabilités 
de la guerre et des revendications nationa-
les italiennes. 

Il est d'ailleurs facile de prévoir que l'at-
titude des milieux anglais, américain et fran-
çais, influera d'une manière décisive, sur 
l'attitude dos milieux italiens. 

Médailles d'honneur 
au Service de Santé 

Paris, 13 Août. 
Les Médailles d'honneur suivantes ont été 

décernées au personnel du Service de Santé 
de la mission française en Roumanie : 

Médailles d'argent : M. de Nabias Jean, 
médecin airte-maior de 2e classe ; M. Da-
gneaud Henri, "médecin aide-major de 
lr° classe ; M. Dftoux René, médecin mai or 
de 2° classe ; M. Noël, médecin aldis-major 
de 2» classe ; M. Peyre, médecin aide-major 
de 2° classe ; M. Ripcrt, médecin auxiliaire. 

Mlle Flourens Renée, infirmière princi-
pale de l'Union des femmes rte France ; M. 
Jaisson Camille, médecin aide-major de 2e 

classe ; M. Leclercq, aide-major de lrQ classe. 

L8 Prix des Pommes de terre 
UNE INTERPELLAT! ON 

Paris, 13 Août. 
M. Edouard Ignace, député, demandera à 

la rentrée à interpeller le ministre du Ravi-
taillement général, sur les causes de. la 
hausse soudaine des pommes de terre, et sur 
les mesures prises pour enrayer la spécula-
tion illicite sur cetto denrée. 

e Br6?e lieénle eo Espagne 
PROCLAMATION DE L'ETAT DE SSEGE 

Madrid, 13 Août. 
Lo Comité directeur de l'Union générale 

des Travailleurs ayant déclaré la grève gé-
nérale, le gouvernement a rendu, à l'issue 
du Conseil dos ministres, un décret procla-
mant l'état de siège dans toute l'Espagne. 

Ce décret a été affiché à Madrid lundi, à 
14 heures. Les capitaines généraux de toutes 
les régions de la péninsule ont reçu des ins-
tructions spéciales, afin d'assurer l'exécution 
des ordres du gouvernement. 

Madrid, 13 Août. 
Le gouvernement déclare que l'ordre est 

absolu dans la capitale. Divers incidents se 
sont cependant produits à Madrid. 

Madrid, 13 Août. 
Le Conseil s'est occupé exclusiveroent.de 

Ja situation créée par le caractère général rie 
la grève qui a éclalé en divers points. De-
vant ces faits, Je Conseil a décidé la procla-
mation de l'état de siège dans tonte la Pénin-
sule. Dans ce but des ordres ont été donnés 
aux autorités militaires des provinces qui 
se chargeront du commandement. 

Les journaux madrilènes paraîtront pas cal 
soir, excepté ceux ayant un personnel noa 
syndiqué, lequel a reçu l'assurance du gou-
vernement qu'il aup. la pleine liberté de tra-
vail. 

La guerre saus-mar 
n'est plus un élément de \ •a 

.. Berne, 13 Août. 
Dans le Journal de Genève, M. William Mai* 

tin écrit, sous le titre : « Evolution Economie 
que de la Guerre » : 

« Loin d'être mérisable, la guerre sous-ma» 
rine était redoutable.Elle n'a pas été décisive, 
elle ne pouvait pas l'être. L'intervention des 
Etats-Unis lui a arraché son- aiguillon. 

« L'Angleterre, avait-on dit en Allemagne, 
succombera dans trois mois. C'était iinprpba-' 
Me, mais c'était une condition sine qua non. 
L'Angleterre a pu doubler le cap, ces trois 
mois', et d'autres caps encore ; elle a- pu lais-
ser le temps aux Etats-Unis d'organiser leurs 
chantiers maritimes et toute leur production.-
La' partie est gagnée. 

« La guerre sous-marine pourra croître en-
core en vigueur, elle pourra causer aux peu-
ples alliés de nouvelles souffrances. Elle nel 
sera plus un élément de victoire. 

« Une fois de plus les calculs statistiques, 
les. prévisions d'airain, les certitudes mathé-
matiques, ont été vaincus et déroutés par la 
complexité» du monde. L'intervention des 
Etats-Unis a compensé, pour les Alliés, les 
oonquêtos fructueuses des Allemands et tes 
ont annulées ». 

Arrestation du citoyen Ossfien 
Deux femmes sont également écrouées 

comme complices dè l'ancien 
président du Syndicat des 

locataires 
Paris, 13 Août. 

Le syndicaliste Cochon, .qui était recherché! 
pour désertion, a été arrêté cet après-midi, 
dans un immeuble de la rue Donizetti, où il 
rentrait déguisé on vieille femme. Il a re-
connu avoir' habité chez une dame Roy, qui 
a été arrêtée, ainsi qu'une dame Chapelle, 
comme complices par recel. 

On croit que les deux femmes sont d'an-
ciennes employées du président du Syndicat 
des locataires. 

La Famille. — Depiain, réunion générale à 6 iieo-
r«s, compte rendu des e>:6ursions des 12-15 août, 
exposé «las sorties pour dimanche. 

Concours de boides. — Demain, Bar Joycus, 
17D, Capelotto : Prix 10 fr. ût lés mises, 3 par S. 

Excursionnistes Marseillais. — Jeudi soir, 0 h. 30, 
réunion hebdomadaire. Causerie excursionniste 

Union des Chambres syndicales ouvrières. — Ca 
soir, 7 heures, réunion du nouveau Conseil. Trans-
mission des pouvoirs. 

Coopérative La ftfarscillaise ». — La réunion 
du Conseil .d'administration qui devait avoir iicui 
joudi 10 août est renvoyée au jeudi suivant, 
23 août. 

L'état. civil a enregistré les 12 et 13 aont t 
37 naissances, dont 5 illégitimes, et 00 décos, dont 
17 d'enfants. ' 

3N»jÉbraaa e de "Travail 
wv Jeune hommo présenté par ses parents efft 

demandé comme chasseur, liùtcl Californie. 
wv Chauffeur sachant conduire- machine à va-

peur demaucié, usine Genin, place Quatrc-$eptem-
hre. 

wv On dema.nde de bonnes piqueuses de botti-
nes pour travail fin, très pressé. S'adresser che» 
M. Ferruzji, 15, rué du Terras, au premier. 

wv On demanda chez - v.&uve VCUard, place 
Thiaxs. "3 a, un reporteur-conducteur. 

wv On demande des ouvrières Hngùres, 55, ru* 
Brefauil, premier. 

wv nonnes plqueuses de bottines et ouvrier» 
pour lo cloué enfant. et miette, sont demandés, 
rue Saint-Vineent-de-raul, 0. 

wvOn demande bonne ouvrière repasseuse, 3.50 
par jour, travail assuré, rue Paradis, 1C5. 

wv On demande un© demi-ouvrière et une ou-
vrière repasseuses, rue de i'Evêché, 100, ansle rua 
de la République. 

wv On demande un ouvrier serrurier et un ap-
prenti. S'adresser Canepa Joseph, rue de la cô-
moto, 8. 

wv On demande de suite une baigneuse bains, 
27, rue Paradis. On mettra au courant. 

wv On demande une femme do chambre et une 
femme pour le nettoyage. Se présenter Américain, 
Hôtel, i, rue des Qatre-Pâtissiers (cours Belsunce). 

wv On demande des ouvrières avec machine 
pour ]a confection IIAS chapes. Travail à emporter 
y, rue Longue-des-Capucins, au l"1'. 

wv On demande un bon ouvrier fraiseur a« 
lisses. Manufacture de Chaussures H. Casian'er' 
35. rue dos Princes. ' ' ' 

•vw On demande une coursière sérieuse pour 
courses et livrer les costumes. S'adresser chez Mina 
Brosee, 07, rue Gaint-Ferréol, au 1er étage. 

wv On demande ouvrière, demi-ouvrière' capo-
tes, béguins enfants, rue Grjguap. 2, magasin 
Marseille-Jours. 

wv On demande un apprenti de 14 ans. et d« 
bonnes ouvrières carMnnières, chez E. Boyer". 
»7, quai du Canal. 

wv On demande cuisinière pour restaurant à la 
carte. 4, rue Lafon, i. Restaurant. 
wv On demanda pour atelier de broderie una 

Jeune fille sachant repasser et coudre. Travail as-
suré, chez Melot, 60 c, rue Sainte, au 1". 

wv On demande ouvrier pour ]s cloué dnmt-
ouvrlèr coupeur en chaussures, bien payes. S'ar 
dresser rue Paradis, 72, au fond du corridor. 

AVIS DE DECSS ET DE MESSE 

M- veuve Jean Gaspari ; M"" Joséphine Ar-
righi ; les familles Gaspari, Hermini, G!an-
noni, fvluraceioli, Mamberti, Bertoni, Gianno, 
Grimaldi, Ducaisso, Valin, Hugues, Caïtucoli, 
Franceschi, Casalta et Ari-ighi ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
Picrre-Frasicoic-Mae-ius GASPABI sergent au 
341° d'infanterie, décoré de -la Croix de 
guerre, leur fils, fiancé, neveu, cousin pa< 
rent et ami, mort pour la France le 22'juil-
let 1917, dans la 35° année de son âge La 
messe de sortie de deuil sera dite le jeudi 
1G août, a 9 heures, en l'église Saint-Caimat 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES {La Coyng) 

M- Poilroux et sa famille font savoir à 
leurs parents, amis et connaissances qu'elles 
viennent d'avoir la douleur de perdre 

Madame veuve OASQUET François 
née FRANCHI Rose 

sa mère, décodée le 13 août 1917, à l'âge de 
S0 ans. Les obsèques auront lieu le mercredi 
15 courant, à 1 heure 30 du soir, à c La Com-
mandante », route de Reynier. Le convoi fu-
nèbre passera à 2 heures, à l'avenue Gnm-
betta pour se rendre à l'église. U n'y aura pa« 
d3 lettres de faire part et on ne reçoit pas 
de couronnes en perles. 

AVIS DE DECES 

Les familles Aubert et Rigaud font part du 
décès de M- P.lafie AlfBEaT. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, a Z heures, rue Ré-
publique, 112, ^ _ _ 

MM. les membres ds l'Association Coopéra-
tive des D61)i!anl3 tJe Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
6ont. priés d'assister aux obsèques de M-
JOUVE, qui auront lieu le 14 du courant ài 
8 heures du matin, chemin de Mazargues. 4. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés fait part à MM. les 
sociétaires du décès de M. Chartes GUERIN. 
membre actif, mort pour la Patrie 

L 

La uérant, • VICTOIÎ HEYRIES. 

L Imp, et StA*. du Petit Provençal, t, de la Darse, ïjt 
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